
LE SAMEI

(JOURNAL 1[IIMAMI)AIIcE)

REDACTEUR: LOUIS PERRON

OIN~MiT &IT. 82-50 5 SiZc Mo>is. S1
(,5 it,,dpayable<<,r-i

X»x uz 9 5 c7b&.LU

'l'imtif 4l*i .r,,m',me - l0v 1,t ligne iiiestr aate

110illEkl l -.sl l'TE& I- CIXElte-s 'rjréaî

Nor 516~ ku' ÇF. 'N,,î

NIONTIt IAL, 12IIV UR19

1>,NSEI'S8. MAX IMEIS, SENTENCES
(S~uite)

C'onmbien (le tCsa.rýs et die p~ompées, par la seula insgpîrati.nt des r
sie sont rendus dignes de les porter. Ei't combien il y a dIe gens qui aur
pli parfaitement réussir dans le monde, si en les Nicomédisamît, on nl
pas~ totalement déprinmé et réduit leur caractère et leur esprit à rien.

X

-l'ai toujours olservé qlue lorsiu'il y a, autant d'aigre que de doux
un commplinment, un Angaýi4 est éternellement embariassé (le savoi
l'acceptert ou le laissera tomber à terre
un lerançmis iuv l'est jamais.

x

Il y a un juste éq1uilibmre à umaintenir
entro la sagesse et lat folie, sans lequel un .

Ji% ro ne saurait v'îsrd) une année.

L'aine et Io corp.3 sont de moitié ensemlble
(l;r,,s tout ce qui Jorur arrive.

X
I )uittid Io e'"ur devance l'esprit dfaits son

vol, il bp:r,,te au jugement une foule (le
peine.

X
iîen n' est si parft entent amusant qlu'unl

chiangemnent total d'idées.
x

Il faut laissor les gens raconter leurs his-
toires àL leur nianle-re.

X

L'amitié a deux vèteietst, un dle dessus
<1un de di sïous.

X

bc cieur est d'avis de garder ce qu'il
peu t.

lei'i- (, aus).-Quel âge as-tu, grand-
papa

(h-rulpp. -- l 'ai quatre v ingt-sept ans,
mon chéri.

I/cari-Ah !Alors, tu es iié quatre-
vingts ans avant mîoi 1

Ileuri.-Eh bien, ce que tu as du L'en-
nuyer de m'attendre si longtemps!

Le d<,ej- lvous faudra abandonner
compètemnt lusage de lat bicyclette si

vous ne( voulez pas avoir une rechute.
Le metifce-l.-Vouti croyez, docteur ?
Le (locieulr-"en suis sûr. Il sera plus

sago pour vous do k vendre, Crn7'-? moi.
Le ialierle (soupirant). - Il le f.cudra

bien, (lad eur, hi je veux pIayer votre compte.

UN ('AS CRlAVE'
L,,tia. --t-tu'.ro mîoltiuur .4;wiL, il

souftfre iratvtniiemît d'une mlala(die (Io i'rir.
Atatiq. -- Vri nel et .11n0'o savais &I» o-

lumont, rien.
Lou.e:-->~iil es, t tua noureus

d'une vieille, vieille tille et il l'a épousée.

CI'ACIJN SON GOIIT
Le pcrp.-0zcar, ne sais-

tu pas que les anges t'oât ap-
porté un petit frère, hier soirl

OSCar.-.NOI, papa!
Le papa.-Veux Lu le voir,

ce petit chéri?
Oscar. -J 'aimnerais mieux

voir les anges.

LA, SE(JLEM ENT
Boitleau-7Où \est.on sùr

(le trouver le 1loîonlç'?
Rouleau. -'Dans l e dic-

tionnaire.

UNE QVI A DE L'EX.
PE Rl1 EN CE

Mme VieiUeécole. - Non,
nia chère, jamais je ne pour-
rai m'habituer à voir les fem-
mes porter des cols et (les
cravates tel que les honmmes.

Malaain Lonquevie. - J e
crois, moi, qu'il n'y aurait

Une dépêche de Tombouctou

Cette dépê-che, que noue venons de recevoir
hier seulement, nous fait savoir qlue le roj
nègre,' Paramarataraforibo, court après son
diner de Noël dans les f,'rts inpénéti ables du
centre Africain. S'il petit seulenment le re-
jioindre pour l'année prochaine

qu')un seul moyen pour les arrêter dans cette voie.
Al<daiie Vieilleécole. -Lequel '1
Madamze Longuevie.-Ce serait que les hionns arrêtassent d'en porter.

Leýs femmes suivraient vite.

Tout peut s'ajourner, excepté l'heure de la înort.-'roverbe oriental.
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